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cipcM «Im li'gulit'' ol (II) juntU'i' Hui> ti*«(|uuU dovriii' t*«|»<Hivt' une

telle invoaitigutlon.

f/IIori. M. h Jiifço Duy, «lont In réputation, commo If^into ot

oommu jii^o, h't'lt'vo rumnI hniit (pi« ctïllo do n'iinjM)rt(> «in«>l

huinme diuiH lo pny, dont Ich opinions ut Ion ib'cUionH on nm-

tJj^roH li'goloM «ont ro^pettro»» ot font nutr»ritô parmi tous mm
hommoM do loi; dont l'int»'^ -itoct lo« NontiniontH d'hounour

Mont ftu-dosHUs do tout Hoiip(;on, dont l'iivi- «ur les quostionii

politiquoM ot do droit public ont onrogintrô dnnH \oh Hunulon,

timt politiquoH fpio judic'iniroH du pnyï», ot dont In clairo oxpo-

milion do nos opini<»nH wur Ioh quomtionn nctuollomont on litige

ontro loM doux ProvincoM, n'u januii« ••t«'' contriMlHo pur qui

que 00 Hoit, !i(» pouvait pus, tMi justice pour son ({ouvonietiurjt

ou pour lui-nunio, cuitiiiuor A ngir on apparonco pur (iuoix'c,

alors qu'il lui ctait itnpo.".Nil)lo tic l'airo autre cho>o quo do pro-

tester contre lu spoliation dont Québec était victime. Dans ces

eirconstancoM, M. lo Juge Duy résigna, préférant en vordr à

cette extrémité plutôt (pie de don:ier son consenlenjont tacite

ou son appui à des mesures dont il voyait l'adoption résolue

d'avance par ses collègues, dauH l'intérêt d'Ontario et contre

Queboc.

Tl 08t vrai qu'il y a ou do fréquentes wéancos do la part

deux arbitres restants, celui du Clouvornomont do la Puissa

et celui d'Ontario, qui prirent sur oux-mêmes de siéger, ot prc

tondirent prondDon considération, " d'un esprit calme ot avec

l'impartialité qui convient à dos jxigos " les importantes ques-

tions dont ild avait -u été saisis d'une manière complète par

Ontario, mais partit 1L> .«onlemont par Québec. 11 est vrai qu'ils

ont promulgué un soi-disant arrêt, décision, ou jugement, qu'on

l'ajjpelK" comme on voudra, et qu'au m<'pri^ do la loi, dj

l'équité, (Vwnjwjenwnt sain ou du sens commun, ils ont apposé

leurs signatures à \in document désigné sous lo nom (Varrêt ou

décision, en ce qui concerne les Prcvinces d'Ontario ot do

Québec et le rjouvernement do la Puissame, lequel document

je n'ose pas appeler autrement qu'une imposture commise à

l'égard du public et do la Puissance. Le dit document n'est

remarquable que par sa partialité en fa' our d'Ontario et par

l'oeprit d'injustice qu'il manifeste onver Québeo. Les arbitras


